

Cette volonté de liberté est source et aboutissement d’un amour et d’un partage. Ce qui crée l’existence.




Le roman inachevé

Il aurait dû comporter des envolées

Des rêves et des secrets avoués,

Sa couleur, celle de l’union de nos regards,

Et sa forme, le geste qui jamais ne séparent.

Hélas !!

Trop de place

Dans mon cœur

Jamais à la bonne heure.

Qu’aurait-il fallu ?

Il aurait fallu nos quatre mains

Et notre certitude devant nous prévue.

Pourtant, il y eut des matins

Et même certains soirs

Où le roman n’était plus illusoire.

J’ai cherché ta plume au fin fond de mes rêves,

Mais cet oiseau libre aimait à s’abandonner sur la grève.

Oui, il y avait de l’eau dans ses yeux

Étaient-ce des larmes ? Il semblait heureux.

Et pourtant sa plume,

S’envolait dans la brume De mes songes,

Et la nuit se vidait de tout mensonges.

Inachevé,

Abandonné,

Délaissé,

Le roman inachevé.

Il est né, une nuit d’amour,

Il sera là, un certain jour.




Les visages

Dans le tableau de la vie,

Il y a des joies et des folies.

Lesquelles sont préférables ?

La joie est éphémère et vulnérable

Et la folie nous rend éphémères et vulnérables.

C’est pourquoi il nous faut des couleurs

Pour effacer cette quotidienne douleur.

Matisse a choisi du bleu

Et les femmes se colorent les yeux.

Les visages se sont aussi des sourires

Sur des bouches où voguent les navires.

Et les flots jaillissent des yeux,

Pour du cœur devenir feu.

Et mon regard vogue sur ton visage

Et ton visage s’imprègne au rivage

De mon être, de mon trouble, de mon âme.

Et il y a des visages de femmes

Que l’on gravent au firmament de l’art

Et ces étoiles, s’allument dans le soir,

Alors il y a les visages de la nuit,

Connus, éblouis, enfuis.

Il y a aussi des visages qui disent des mots

Aussi il y a des visages qui reçoivent ces mots.

Et la magie des visages,

Qui étendent des langages

Aux rives infinies

De la vie …

Humaine.

Il y a ces visages que le temps ne capture pas

Parce que les yeux restent doux et assis là

Comme des chats,

Des visages de paix,

Des visages que l’on voudrait garder

Pour l’éternité.

Et il y a ces visages que le temps vole,

Inquiets, allongés en farandoles,

Sur les bordures des champs

Sur les rêves des géants.

Le temps s’allonge

Et la lune plonge

Dans un délire d‘esthète

Les visages du poète.

Il y a ces visages qui font peur,

Pleins de fiel et de terreur.

Qui s’accrochent à ton cœur

Pour le faire basculer dans l’horreur.

Mais l’Humain

Le Courageux

Regagnent le mât glorieux

De la saison

De la création.

Visage

Ô visage de l’humain, Puis-je te prendre la main

Pour danser sur les courbes du divin ?




La compagnie des fées

Elles sont là toutes cachées

Dans les arbres et les fleurs d’été.

Elles aiment chanter et se balader

Auprès des promeneurs

Et des enchanteurs.

Elles déposent des grelots de soleil

Sur les vitres gelées de nuées portant merveilles

Et glace du froid

Qui font rire de joie.

Elles vivent dans un monde

Qui n’est pas si loin de celui où nous sommes

Souvent, elles viennent y faire la ronde

Pour donner à chaque enfant sa pomme.

De l’or, du son, des rires et des chants.

Voilà ce qu’offre la compagnie des fées.

Privilégiée aux berceaux des enfants

Les fées existent et jouent dans le vent.

Tu peux les voir

Quelques soirs

D’été, au clair

Des clairières.

Les fées apportent joie et rires

Parfois elles te proposent un sourire.

La compagnie des fées

Existe depuis l’éternité.

Alors, si tu veux tu peux prononcer

Tout bas son prénom.

Et si elles te répondent

C’est qu’en une seconde

Elles ont lu dans tes yeux

L’envie d’être heureux.

Peu d’êtres cherchent le bonheur,

Mais quand ils le veulent vraiment

C’est qu’à la pendule, l’heure

De la compagnie des fées a choisi de te donner ce diamant.

Du bonheur comme une quête,

De la bonté comme une fête.

La compagnie des fées te rappelle.

Que la vie peut toujours être plus belle.

Alors, vous les enfants,

Applaudissez,

Au spectacle des grands

Pour rester en compagnie des fées !




La voix qui chante

Plus qu’un oiseau

C’est le son du ruisseau

Qui chemine dans la forêt.

Plus qu’un oiseau

C’est un galop

Qui s’évade

Dans la forêt.

Oui, c’est bien dans la forêt

Que l’on entend la voix qui chante,

Ou c’est peut-être dans le rivage enchanté,

Aux abords de l’île celle que hante

Orphée, prince des poètes

Qui du dire et du chanter

Fait répéter l’écho que rien n’arrête,

Parce que fils de la muse Calliopé.

Cette voix est un chant et un poème,

Il est normal de lui répondre je t’aime.

De rimes ou d’arpèges,

Il est plein de florilèges.

Alors, si un jour tu te trouves par chance,

Sur une île ou dans une forêt

Ne repousse pas la danse,

Qui envahit alors ton âme enchantée.

Tu pourras alors sentir, les vibrations

Les mots fous et les pardons.

Pour comprendre ou s’approcher

Des sons, des mots, de leurs secrets.

Il est même possible que ta voix

Se mette elle aussi à chanter,

Il est même possible que ta voix

Se mette elle aussi à danser.

La voix qui chante t’emmène

Au-delà des nuits

Elle t’emmène,

Près de la genèse de la vie.

Au tout début des temps,

Au moment du firmament.

Pour que ta voix à toi aussi

Devienne une étoile

Pour que jaillisse encore, loin du mal

Ce que la voix qui chante, appelle la vie.




Fermer les yeux, battre son cœur

Il est là humain plus que jamais

Dans une solitude non épargnée. I

Il est là et il attend

Très, très doucement.

Que la vie recommence

Au petit jardin de la chance.

Alors il ferme ses yeux, pour éteindre la peur

Alors il sent battre son cœur.

Fermer les yeux battre son cœur

T’appelle et t’appelle encore

Dans ton jardin plein de fleurs,

Pour sortir de ce qui n’est qu’un décor.

Ton cœur et tes yeux, dessinent la vie

Que tu as choisie.

Tes yeux et ton cœur

Sont les maîtres de ton bonheur.

Puisse l’homme protéger

Ses yeux et son cœur,

Depuis et vers toute éternité,

Choisir de ne plus jamais avoir peur.

S’asseoir doucement,

Aux pieds des arbres géants,

Sentir le vent,

Sentir le temps.

Il n’y a plus de temps,

Il n’y a que l’instant.

Où tu fermes tes yeux à l’ heure

Où bat ton cœur.

Ton royaume est le firmament

Du silence infini

Et de tous les diamants

Que ton cœur a trouvé : au cœur de la vie.

Alors si tu fermes les yeux,

Alors si tu entends battre ton cœur,

Tu sauras que l’on peut être deux

Pour écouter le bonheur.
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